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TCHAD 

 
DISCOURS 

 
de Monsieur le Secrétaire d’Etat aux Finances et au Budget, à la clôture du 

Séminaire sur le marché financier et le financement de l’économie,  
le 13 juin 2018 à N’Djamena. 

 

 
Monsieur le Ministre du Commerce, 

Monsieur le Secrétaire d’Etat à l’Economie et la Planification du 
Développement, 

Messieurs le Président de la COSUMAF, 

Madame le Secrétaire Général de la COSUMAF, 

Messieurs les Commissaires de la COSUMAF,  

Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs et Chefs de missions 
diplomatiques, 

Mesdames et Messieurs les Représentants des Institutions 
Communautaires et Internationales, 

Messieurs les Présidents des Grandes Institutions de l’Etat, 

Chers Acteurs du Marché Financier de l’Afrique Centrale, 

Distingués invités, en vos rangs, grades et qualités respectives, 

Mesdames et Messieurs, 

C’est pour moi un réel plaisir d’être parmi vous ce jour, à l’occasion de la 
cérémonie de clôture du séminaire sur le marché financier et le financement 
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de l’économie organisé par la COSUMAF, organe de régulation de notre 
marché financier régional. 
 
Je voudrais avant tout souligner la haute portée du présent événement, qui 
consacre le démarrage d’une nouvelle phase de la vie d’une Institution 
importante dans le dispositif institutionnel de la Communauté Economique et 
Monétaire de l’Afrique Centrale. 
 
En effet, l’unification du marché financier régional dans notre zone 
comportant  un régulateur unique basé à Libreville (GabonCOSUMAF), une 
bourse de valeurs  basée à Douala (CamerounBEVEMAC) et un Dépositaire 
Central (transitoirement incarné par la BEAC), émane de la volonté des Chefs 
d’Etats de la CEMAC. Lors de leur assise du 31 octobre 2017, sous la Haute 
Présidence de Son Excellence IDRISS DEBY ITNO, Leurs Excellences ont 
souhaité mettre à la disposition des économies de la sous-région un 
instrument de mobilisation de ressources longues durables et de financement 
désintermédié pérenne. 
 
L’on ne pouvait parler de marché boursier sans l’existence d’un régulateur  
unique, chargé d’élaborer et de faire appliquer les règles du jeu et de veiller 
à la régularité des opérations effectuées. C’est dire l’importance du rôle de la 
COSUMAF dans le développement de notre marché financier.   
 
Excellence Mesdames, Messieurs, 
 

Distingués Invités, 
 
Il me plait de rappeler que la COSUMAF est une Institution Spécialisée de 
l’Union Monétaire de l’Afrique Centrale (UMAC), dotée d’une personnalité 
juridique, qui assure la tutelle, la régulation et le contrôle du Marché Financier 
Régional. Elle incarne les missions de puissance publique qui lui sont 
déléguées par les Etats, à savoir :  
 

- veiller à la protection de l’épargne investie en valeurs mobilières ; 
- veiller à l’information des investisseurs ; 
- veiller au bon fonctionnement du marché.  
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A ce titre, elle est investie de compétences très larges, dont celle de réguler 
les opérations d’appel public à l’épargne dans tous les pays de la CEMAC. 
 
La COSUMAF est donc un acteur de premier plan au regard de ses missions, 
mais aussi au regard des attentes des autorités de la CEMAC dans leur objectif 
d’édifier un Marché Financier à l’échelle régionale, capable :  
 

- de favoriser la collecte de l’épargne longue pour l’orienter vers le 
financement des investissements productifs ; 

- d’encourager la désintermédiation financière ;  
- de réduire les coûts financiers ;  
- d’assurer la diversification des moyens de financement ;  
- de moderniser le système financier en vue de soulager la Banque 

Centrale des activités de financement. 
 
Autant d’objectifs qui ne peuvent se réaliser qu’au moyen des efforts à 
consentir, afin d’asseoir durablement un développement harmonieux et 
stable du Marché Financier de l’Afrique Centrale. 
 

C’est dans cette perspective que s’inscrit l’action forte et constante que le 
Gouvernement tchadien a toujours mené aux côtés des autres Etats en faveur 
de la COSUMAF et du marché financier.  
 

Le Gouvernement tchadien, Cconscient de l’importance du marché boursier 
et de sa régulation, le Gouvernement tchadien n’entend ménager aucun 
effort pour l’éclosion de cet instrument qu’il estime capable de participer 
efficacement aux stratégies du plan national de développement prôné par le 
Chef de l’Etat, Son Excellence Monsieur IDRISS DEBY ITNO. 
 

Le Tchad a été l’un des premiers émetteurs sur ce marché, par lequel il a pu 
lever des fonds importants en monnaie locale. 
 

En plus des opérations d’émission réalisées par la suite par d’autres Etats, il 
convient surtout d’encourager le recours des opérateurs privés à ce 
mécanisme de levée de fonds, qui montrerait leur appropriation progressive 
de cet instrument créé pour les accompagner. 
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L’édification de ce mécanisme ne peut être possible que grâce à la 
convergence des intelligences et au travail de pionnier que certaines 
compétences des ressortissants de notre sous-région ont pu exercer. 
 
Ainsi, Monsieur le Président de la COSUMAF, Madame et Messieurs les 
Commissaires de la COSUMAF, je ne me fais pas beaucoup d’inquiétudessuis 
persuadé quant à votre capacité à hisser cette institution vers le haut et au 
service de nos économies. 
 
 
Excellence Mesdames, Messieurs, 
 

Distingués Invités, 
 
J’exprime ici toute la cordialité du Gouvernement et vous rassure de la 
disponibilité des autorités tchadiennes qui, comme à l’accoutumé, seront à 
votre écoute pour vous accompagner dans votre exaltante mission. 
 
En effet, le défi de construction du marché financier demeure encore entier. 
Les chalenges à relever restent nombreux. Parmi ceux-ci, je pense notamment 
à la nécessité de : 
 

- dynamiser ce marché pour le rendre efficient ; 
- bâtir un Marché Financier unifié, moderne et efficient, conforme aux 

meilleurs standards internationaux. 
 
Comme vous le voyez, beaucoup de travail reste à faire. La mise en place du 
Marché Financier Régional demeure confrontée à de rudes défis qu’il faut 
relever, afin que le cap des principaux objectifs qui lui sont assignés soit 
accompli. En cela, nous comptons sur votre expérience pour relever ce défi. 
 
J’espère, en fin, que la place financière de N’Djamena a pu profiter 
pleinement des enseignements de ce jour, et que nos acteurs économiques 
solliciteront le marché financier régional pour le développement de leurs 
investissements. 
 

 
Je vous remercie ! 
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